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Les tlapcs in Siècle; 
térietire : «lie de l'ensnigiiement et 
lie des bi<ïQ8 de main-gaûi-te. Nous jn-
'0U3 que les biens de main-morte cous-. 

tituent pour le pays an danger à la fois 
économique et politique, et noua nous 

J*al frit récemment sous ce dire : Us |F*P?»"?*>• conjurer. 
étapes du 3 * . .ne conférence su cours . - Aussitôt le souverain tara mter 
de laquelle Jo mesui* efforcéde faire rapi-l™* Il conteste le droit que nous avons 
dément le bilan politique et social .lu d'arranger nos k**4ree «MM .1 nous 

"-vient, et il laisse entendre que, ai nous dément le bilan politique 
siècle qui vient de finir — ou comme le 
veulent quelques-uns ee passionnant pour-
cette controverse — a commencé il y a 
on an. 

fin somme, i qnoi correspond cette di
vision du temps en siècles f C'est simple
ment une manière de compter de s'y re
connaître. On est convenu de faire, pour 
supputer le tempa.des tranches arbitraires 
de cent années chacune. Cette façon de 
compter ne se justifie que par l'arithmé
tique décimale et non par une réalité on 
un phénomène quelconque. Ni phéno
mène naturel ni phénomène moral autre 
que l'importance que nousattachons noue 
même a ce fait du numérotage d'une nou
velle centaine d'années. 

Notre bonne vieille planète, tranquille
ment inconsciente, continue a tourner et 
rien n'a marqué, dans le désaccord de 
nos pendules mal réglées, la minute ini
tiale du vingtième siècle, la première 
minute du premier jour de l'an mil neuf 
cent nn, après la minute finale de mil 
neuf cent. 

Dans l'histoire de 1 humanité, dans 
l'histoire nationale, rien de marquant non 
plue, car rien de plus futile et de moins 
susceptible de retenir l'attention que ces 
réunions de fêtards qui, a Paris et dans 
nos grandes villes, s'amusèrent, dans nn 
réveillon du siècle placé a cheval sur 
l'ultime minute du dix-nenxième. Ils ne 
songent même pas, ces Français légers 
qui donnent tant de valeur à la minute 
qui passe, qu'ils ne calculent pas comme 
nos excellents alliés les Russes ni comme 
nos sujets musulmans. 

L'histoire est pleine de périodes et d'é
vénements qui la divisent ; et il n'est be
soin quede rappeler quelques-unes de ces 
tranches du temps qui m sont pas pure
ment artificielles, qui répondent à des 
réalités, marquant que quelque chose de 
considérable et qui n'existait pas encore 
ist apparu ou que quelque chose 
para, c'est la fin ou le commencement 
d'un régime, d'une institution, une grande 
acquisition ou une grande perte pour 
l'humanité * la fin de la guerre de Cent 
ans, la découvertede l'Amérique, le règne 
de Louis XIV, la Révolution française. 
Le sermeot du Jeu de paume a été un 
commencement ; la bataille de Waterloo 
a été une fin. Ces dates de Juin sont 
qnéeadansla méraoiredes peuples comme 
cette date de Juillet, ta prise de la Bas
tille I Je crois bien que notre 31 Décembre 
1900 n'aura aucune signification. 

Dans les Etapes du Siècle j'ai fait de 
l'arbitraire dans l'arbitraire, j'ai voulu 
diviser cette grosse tranche de cent années 
et jalonner le siècle en bornes de vingt 

insistons, l'armée à laquelle il commande 
sur notre territoire combattra avec lut ;, 
de plu-*, U contrecarreia nos intérêU «ans 
te monde. De sorte que nous ne sommes 
pas les maîtres chci nous et ce, parce 
qu'une partie du p*ys obéit à un gouver
nement national qui réside à Paris et 
l'autre & un gouvernement étranger rési
dant & Rome. Les nations protestantes et 
orthodoxes doivent s'estimer heureuses 
d'ignorer ce dualisme. > 

Maxime LBOOMTE, 
Sénateur du JVoid. 

Reproduction interdits-

ans. 
1800 Bonaparte, premier consul. 
1830 Louis XVIII, roi de France. 
1840 Louis-Philippe l", roi des Fran-

rais. 
1860 Napoléon III, empereur. 
1880 Troisième République Française. 
1900 Encore la République. 
Oui, la République est au commence

ment et à la fin du dix-neuvième siècle 
comme au commencement du vingtième 
et les bornes 4e vingt ans la rencontrent 
deux fois. N'est-ce pas l'indication, nVst-
ee aae l'espoir, pour noue républicains, 
que ce régime est la forme gouverne me na
tale définitive de notre démocratie fran
çaise? Si nous prenons le XIXe siècle, 
cette tranche arbitraire de notre vie na
tionale, et si cous comparons au com
mencement de ce siècle le commence
ment du XXe, nous constatons avec joie 
bien des changements heureux. Quel che
min parcouru I Quelles améliorations I 
Quels progrès t Quels motifs de satisfac
tion d'être venus tard dans un monde de 
plus en plus civilisé. 

La médaille frappée à l'effigie du non-
veau siècle a toutefois son revers. 

En 1800, la France était une grande 
nation; la première République lut avait 
donné ses frontières naturelles allant non 
seulement jusqu'aux Alpes, mais jus
qu'au Rhin. 

En 1800 la France était nne société 
laïque qui n'avait pas encore le concordat 
et qui pendant de longues années encore 
allait jouir de U restauration du libre 
culte catholique sans la restauration des 
couvents et des missionnaires. 

Mais en 1890, il y avait le germe et de 
cetts mutilation du territoire et de cette 
domination des moines : le coup d'Etat 
de brumaire avait réussi. 

Déji Napoléon perçait sous Bonaparte. 
Et depuis, nens avons eu deux empires, 
deux Invasions, nous avons su le Concor
dat sans les congrégations, puis les con
grégations, paie h liberté de renseigne
ment et la fis) ta gallicanisme. Aujou 

LE CARNET J3TJN CITADIN 
A propos de lajoi sur les alcools 

11 parait que la nouvelle loi iur lei boisions 
eat tout à fait admirable par le système ingé
nieux de MB compensations. 

Ainsi, on nom dégrevé légèrement, delà mata 
gauche, mais U main droite noua accable de 
surcharges destinées1 paralt-il, à rétabtir l'équi
libre. 

C'eit on peu comme si un citoyen généreux 

— Je vons meta noblement six tous dans votre 
gooatet gauche, mais je voua rifle trou franc* 
daua votre poche de droite. 

— Voue calomniez nos législateurs, ne man
queraient pai de s'écrier les gens do Midi, ai 
noue avions des lecteurs dans la région où flet 
rissent les bouilleurs de cm. 

Pour l'instant, il nous semble bien que noi 
ne calomnions peraoone et que le boa pubii 
est, une fois de plus, roulé de la plus désa
gréable des façons. 

TLHII» oisiertation théorique mr te tnènv 
complexe et peu clair du nouveau régime risq«-i 
rait détrn moins airémeat conservée que des 
exemples. O s ; h ce système de détaoastratioi 
que nous allons faire appel. 

Depuis que nos législateurs, très préoccupé! 
d'arracher le peuple à 1'iatoxkatioa par le: 
boissons alcoolisées, ont augmenté dans uni 
certaine proportion l'impôt. ! u r l'alcool, le: 
grands en Têt dés villes an no'.re région ont vouli 
faire supporter les nouveaux impôts à leurclien 

maji c'est à peu près la Mule boisson qui justi
fierait un supplément de 0.05 par verre. 

Nous nous contenterons aujourd'hui d'sppeler 
l'attention des intéressés sur les anomalies que 

S LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC. 

La loi sur les Associations 
r tu Rappel 

propos de 
t de Main-
Kir les Asao-

remierarticle.il dé! 
de la parce que de 

sjorité et un une entente 
ministère égaleraient résolus». 

Nais M. Brisson reconnaît qu'il eût person* 
nettement préféré; une autre méthode compor
tant : 

t' Dis dispositions nouvelle, da droit civil ; 2-
l'ne loi de procédure organisant la liquidation d u 
congrégation» d'hommeê non autoritéei : 3- Une 
loi de répressions des freadea commises dans las 
setes à rencontra d* certaines lots d'ordro public, 
notamment ta matière de dispositions en 1rs vifs on 
tsslamsntairos e 

Gode civil qui est ainsi 

entière ont ta libre ditoosilion des bisas 
tpartiennent, sous les modifications éta-

s gai n'appartiennent pas a des nsrticn-
administrùs at ne psavtnt être aliénée 

que dans Isa formts st suivant Je» règles qui tsar 
sent particulières. . 

Or, toute ia fortune des congrégations non 
autorisées et une partie de la fortune des con
grégations autorisées s'est constituée en viola
tion du second paragraphe de cet article, para
graphe qui vise les biens appartenant à dee 
corps, S des corporations, k des personnes ci

te] e. 
Comme cette façon de faire répond en réalité 

a l'esprit de k loi qui veut rendre l'apéritif 
inaccessible au peuple. nous n'aurions pas 
grand'chose à objeater a celte manière de pro
céder, mais encore faudrait-il, pour rester dacs 
les limites de l'équité pure et simple, que l'aug
mentai ion du* prix de la consommation fut en 
ipport avec tes augmentations de taxe. 
Or, voici quelques détails édifiants sur l'appli-

ition des nouveaux tarifs aux clients des grands 
mm: 
Le vermouth, les madères, les banyuls et les 

différentes boissons apéritires qui pèsent envi-
i de 17 a 19' sont, depuis le 1er janvier, aug-
ntés de 010 par verre, alors que l'augmen

tation légale n'est même pas de 0.15 au litre. 
Un litre de vermouth se divise en moyenne 
i 30 verres, quelquefois en 22 ou 13. 
D'où il ressort que le cafetier qui paye le litre 
15 plus cher qu'autrefois, le fait parer au 
oins t fr. de plus k u clientèle. 
Les menthes, les snisettes, les curaçaes qui 
s»ni euviron30 supportent une augmentation 
: 0,20 à 0,23 au litre. Le tarif supplémentaire 
: deux sous par verre fait ainsi empocher an 
fetier la différence de 2 fr. à 0,13 centimes. 
Les cognacs qui pèsent 4?* coulent 0,3ï de 

pins au litre. On tire de Mite mesure une bonne 
[uantaine de peliia verres, ce qui, avec les 
centimes de supplément, fait verser dsns la 

poche du débitant cinq Iranrt, soit pour lai, an 
bénéfice supplémentaire de 4 fr. SB par litre, 

El toute la lyrt des boissons alcooliq 
k l'avenant. 

L'alcool pur k 00', qui est le pins lourdement 
frappé paye seulement 0.58 de pins par titre. 

On peut aisément se rendre compte en 1< 
prenant pour base, de l'exagération 
dont certains patrons de café font i 
augmentant deO.10 la tarif de chacune de leurs 

Il y a même certains établissements ou les 
segmentations de prix appartiennent an do
maine de la haute cocasserie. 

Ainsi, il 7 a des patrons qui ont augmenté té 
sirop de groseille et l'orgeat IIITT 

Le lait n'a même pas trouvé grlce devant 
leurs nouveaux appétits. 

>, OB dira tout ce que l'on voudra, mais on 
persuadera difficilement que l'augmente-

de la taxe sur i'aieool puisse avoir une ré-
perejusEon snr le lait. 

On poorrait, I U rigueur, tenter usa explica-
>n en invoquant l'augmentation da prix des 
lenees, maie que peut bien 'aire one charge 

supplémentaire de quelque* centaines de francs 
à des établissements de premier ordre q«i 
de 30 a 30.000 francs de-irais généraux annuels 
et psrfois davaatsgt? 

La conclusion da tout eaei, e'sat que tes pe 
trois des étabiiaaemeals ou le prix des eoiaom 
nations a subi t'aogmeilation da dix cent i mes 

an M Beat probaMameat pas reatka 
compte de l'exagération daaa lassuoUs Ile Vem-
batent sa angmeaiaal leva tarifa d'sme face* 
assit eMpramerttWfljee. 

On eoraceit très mes, qu'à la rigatw, t'esai*-

Pas d'existence pour les Cong 
'autorisation de l'Etat ; pasd'ac 

veile sans cette même autorisa1 

congrégations autorisées ; telles 
l u règles de notre droit publie. 

ilalhearenaement, ajoute M. Rris 
prudence complaisante h la congrefa' 
!-••> 4* longées »»»*«• faii Séssnr »alaa àej. 

on droit, l i inrin 
illicite at ne coniide 

t qu'individu» mjojs 

i de- la I 

iblss da droits, 

Nos Dépêches 
flsr fil tèliphonique spécial 

liifortiiatioiisjolitipes 
Election législative 

Nlme?, i janvier. —On parle, oour le aiègi 
devenu sacant da U. Deloa-Soubevrso, des 
candidatures antinationalisles de HH. Mourier, 
maître de requêtes sa Conseil d'Etat, originaire 
de Nîmes ; de M. Bourglé, maître de conféren
ces k 1 Université de Montpellier. 

Le brait de la candidature possible de MM. Sj-
veton et Ménar-l, candidats de la Patrie /roav 
çaite et du parti nationaliste n'est pas encore 
confirmé. adocteur Crouzef, maire de Nîmes, a qui 

républicain avait offert la candidature 
ié cette offre, voulant s» 

Hier k us fonctions munictpalei 

L'élection eu //"• arrondisse
ment de Paris 

U décret da cootouUoo. in «lecteur» d> 11 
urMdtnennt d< Parii, t l'effet de «ommei 
un «KKlieur i H. Pierre Baudio. demiuion 
•aire. •»•<"• •MdUiuenKnU Wflkitl. 

' m aura lieu Ie3 février proè 
dea oandidaturee da M. lia 
1-aeaaiU d'Hier et la M. Faberol, 

NOUVELLES DIVERSES 
Lis médailles du traoall 

h l'occasion dater janvier, paraîtra, probable
ment dimanche au Journal Officiel. Celte liste 

nprend plus de 4000 noms et concerne tous 
tes départements. 

Les émisions de journalistes 
étrangers 

Certains journaux mettent tt 
bruits d'expulsion de journaliste 

s T I î T T 11 n r mil 
nouvelle e 

t g*nén 

• 

as poa.edaieot. A>na 
ndividna ponr pundri 

lêrof. La religieux n 

un préte-nci 
possédant no or 

oaufréganisUs 

les congrégations religieuses 
Parti, «janvier. — En prévision du debr 

Cbniubre aussitôt après l'élection du bureau 
ia ministre de l'intérieur et des cultes vient d 
faire dresser un nouveau tableau des congréga 

Ce 
dérable, 

i religieuses, autorisées o 
ant en France au 31 décembre 1900. 

. d'iii 

Oikce à 

Ajoute* ; 

i hautes fantaiaiei. les Jetait*» passé. 

.•rpositiona da 

ions ménageait 

ftaopeloasici qu'en cinquante ans — de 1850 
1900 — la richesse immobilière des congre-

plus que deux fois décuplé I 
En 1890, 
es. En 1900, 

• Non seulement cette main-morte r 
écrie M. Brisson — est en conti 

économique etsocis), i 
le trésor de guerre des 

s elle 

de lu République 
Comment arrêter ce flot toujours montant t... 

Avant le déçût du projet de lot sur les associa
nt M. Briseon s'était proposé d'ajouter au 
ond paragraphe de l'article 537, cité plus 

haut, les dispositions suivantes ; 
l>»a a* ut t été c 

tfh*il Bossue! serait aeréfrfM et M 
Hardtril est SB dr*H éeertrt éaM 1* u ; ^ \tù It' es'vlroa et "m êfte «tV 
JtfaVtf* « En ce moment deax q 

!; 

ai lois générales on spé-
légale ai personnalité jita 

: par elles-mlmes soit psi 

Tooies actions intentées par allas on dans Unr 
intérêt, dsvroot être declaréai non rtcscable» 

La nullité on la aoo-ret ersbiiite pqnrra itre pro
posé soit psr les tisra qui y enraient intérêt, soit 
par Isa associés. 

La nntilita et, par suite, U disiolation da ces 

m ému personnes, soit par la procureur ds la Ré-

Toutafois, Isa oblig rlirations nées d'an eon'.rat. d'i 
i délit, «'un qaan-délit on da 

, soit penoBnelleaient contra les a 
m leurs représentants, 
analyse de la première commun 
i Rappel, par M. Brisson. 

ÉCHOS & NOUVEliliES 
fond, c'est u s bonne blague que de 

Le mariage des Officiers 
Du Figaro : 
Trois mois après la mise en vigueur de la cir

culaire du ministre de la guerre supprimant 
l'apport dotal oour les femmes d'afficier, il était 
intéressant de savoir quels avaient élé les effets 
du nouveau régime matrimonial. 

Jusqu'à présent les faits semblent doi 
son au ministre de la guerre. En iffet, dans le 
département de la Seine, le nombre des de
mandes d'autorisation de mariage pour las offi
ciers qui, dans le trimestre de 1899, était de 

brusquemen i 

vient d'être condamné pour avoir etmmls Je 
délit d'adopter «as je-mes filles da menas au 
treixeans, en leur apprenant k lira et k coudre 
et en les ensuivant k des travaui MOT lesqunie 

>—• règlement affiché dans r*"" 

fois l'entrée de l'elablissemeat 
M. Charles Kenrj. qui S ,'i.,«pecteur au travi 

s'u tut présenté, k pli 
pour dresser procès-verbal aux saurs laiean 
travailler des ailettes de huit k ooxe ans. 

Déclarations de M. Jutes 
Cambon 

Washington, 3 janvier. — M. Jules Cambon 
ambassadeur de France aux Etals-Unis, a dé 
elaré estimer hautement la politique suivie pai 
les Etats-Unis au sujet des affaires de Chine, 
politique qui, a-t-11 dit, est identiqut k celle de 
la France. Il est persuadé que tout danger d'an 

déDécement » de la Chine est aujourd'hui 
injure, et qo' 
aillent en rue 
ire céleste. 

Entre officiers Français et Turc 
Londres, 4 janvier. — On lélégrapnis de 

Constantinople au Daily Exprès* a* un grave 
incident aurait eu lieu, il j a quelques jours, 
dans la salle de concert Concordla, k Père. 
Toici le récit de cet incident, ooa nous repro
duisons sous réservas : 

« Trots officiers français, dont l'un escortait 
dame, assistaient au spectacle 

les puissances tra-
de la « réhabilitation » de l'Era-

chota du rideau, 
pour chercher le c 
dant son absence. 

officier quitta la salle 
eau de ia daine. Pen-
e-ci lut insultée par un 

L'officier français, mis au courant de ce qui 
Lit passé, souffleta le Turc. Celui-ci ayant 
son épée, l'officier français le tua net d'un 

coup de retolver. 
Les assistante essayèrent de s'emparer dp 

remier qui mettrait ta meïaeer lui. U sa 
t ensuite k l'smbassade française. On dit 

que le sultan désire étouffer L'affaire. • 

A traoers tes étoiles 

Communication interplanétaire—Uns 
invention américain» 

N'w York, 3 jsnvier. — L'inventeur Teaia 
tm flumm mmmmmm̂ mt " Sali M WlUf l 

vieat de mit*. 
B faisait de* expériences ereetriqtlee k de 

grandes altiludans le Colorado, loreon'il 
marqua i de nombreuse» reprises de iégeree 

• ineat l 

ont croire qu'elles 
enus des planètes. 
Jl croit qu'arec des instruments perfectionnés 
sera possible de communiquer avec les hase-

allant en Colorado 
t d'étudier te* mai Heures conditions 

jr la transmission sans fil de l'énergie sao-
:e et de construire un appareil pouvant 
r yer des messages k ' 
Four ob'.e 

dû s 
r iesV-sultati qu'il cherchait, il 

electriqat 

Le Czar en France 
Ajs. On | 

le camp de Nicolas II était ar
rivé a Ajsccio, en vue d'un prochain séjour di 
"car en Corse. 

Cette Information est confirmée par une dé' 
pèche. Mais l'envoyé du Cxar, qui est depuis une 

— 1 , relève et étudie chèque jour 
t q u i l i fait, 

Dans le Sud-Algérien 
I.« départ du grést6r*l rtervIAf-e ponr I' 

La re lève de» ffaralnona 

ger, 4 janvier. — Le général Servièr», 
sion d'Ai«er, vient de partir 

de procéder xtrême Sud 
lève de. gai 

d'organiser 
n Touat, qu'il a déjk parcouru Vêlé demi 
Le général est chargé de faire un rapport 
s ressources de is région nouvellement w 

_ ée, le développement dont elie est tuscépti 
et de compléter les renseignements encore 
parfaits que oossèrie le gouvernement k ce p< 

te, afin de pouvoir fixer les resolutions 
is k l'administration des oasis sahariens 

lu gouverneur 

e la région aéra 
te ses habitants 
s incursions des 

no pâma fraetio 
ira ion saints q 
L'année 1S01 • 

qas h 18 janvier. 
est tac«Si«d«)'ereeoe jaift, cote, 

laaei U saptanibra 19W>, «t le &«J q* 

iinàvî, HÎffi?"!?-1 -̂'--•itm 
le mardi tar msTTwÔ! et la 1319' «ai cammsBeara 
t* sassedi m . . n i 1SM. aalvaai 1' s a n de Ceaesaa-
tiaoala, d'Iprèa VA rt dé *éeifi*r la dmtet i 

U 1617 *a ctleadriar eepta coaaMceela tasr 
dl 11 Mptsesbra I M at U rllS qal i sasas i s in 
le awrjnéTÏÏ sefrtssabre IWI ; 

fTMn t ,ç e é a eaieadi t U à ' aai 

U TiaLMiétne vieela. CM 
«n'ai «teste ta aarii*:i«. 

. litaae. 
ses «avaiaiers, a'esl 

L'ambassadeur de Russie 
Paris, 4 janvier. - Un L>( 

ouï-oir annoncer nu. " 
sur de Ruasie k Pai 
i congé illimité. 
A i ambassade de Roasie en déaent formelle-
ent celte nouvelle. 

Dans les établissements re
ligion 

Lesrelijienx Tiotamt la lai. — Ooi-
daaanetioaa mdrit*«e 

lions de vUts el produisant des 
neellea d'une longueur de cinq mille pieds. 
Il prétend avair réussi et ooiwcir avec i'apoa-
1 qu'il construira, télégraphier san*fil k n'im

porte quelle distance. 
Hum! hum t c'est une nouvelle américaine. 

I L'ÉTRANGER 

L'INVASION OU CAP 
L« d«lanM u'eat p . , p r « t . _ L"»»»0-

leunent da U populat ion ciTito — 
L M ooaMila ds lord Kitoherwr. 

Balayant tout défaut aux, lei tomm**tm 
boeri traverteut au galop la colonie du Gaa; ta, 
aa précipitent dea bautawa du ZoutaauaaVarg 
rer, U mer, at fur la côte, daaa lai griaaaa 
tillea de baaque at de •égoce, od la guarra jus
qu'ici n'était qu'une offiirede Bourae, on a'araaa 
on le barricade, OD a'afloie. 

Rlea a'ertprWpour la défraie; point da 

Krniaon pour protéger Ira porta, point d'artit-
* Dea a a « de guerti oot débarqué pré-

eipiUmnent dea hocames et des eaaoai. Taa»> 
la popolatiao a . i l . eat aapalat l a arme., car 
il a 7 a pai à compter aftat laaataalaa aarlaa 
—••fi, da lord Kitcbeaér. La géàaral aaTalaaf 

•eut que donner dea caaeetle. et il la fart 
ua daualéreatameat qu'il eat difficile da aa 
.roufer ironique ; a Gé qu'il rant ponr aal. 

frtopper ou refouler lea énTahiaaettra,' écrif-il 
aux autoriléa du Cap, ce anot lurtout dea trea-
pee bien montée»... Lea Boeri aoat peu aarar-

leif ramaaaaat darrlara a 
-. _"af-«émat, eatre la l a , 

ferrée de Porl-Clixabatb et caiia du Cap ; aaM 

' iS* de Beaufort Weat at celai da rVaaarîiiafâ, a 
à l'oueat, font envahit ; la ponnlatiaa dVaai 
dialricia i'eat teojjurf «aaalée par m n a M -

lea en.ahitaeuri. Il eat >«u probable aata ant 
Angtaii puiafeotf tenir longtempa. IMaaaaaaXfl 
il" Î S i ; ^ 0 ^ , '" "•?"*• l « « l - a . a a . r S ( a . 

wiïïïi'.ïî. fâSd,,,r,j5'ïîars 
priae d . Varaiabar, utota a 36 aarib. Jïïi£ 

•aado da_a.ruitai.pr rf ^ M , . . p a r t , - . ^ 

burgSTitforj 
savoir si la concentration des . 
èpars le long des voies ferrées suffire k a 
la sécurité de CipeJown el <i lard «jicbeaàr M 
T« pss être contraint d'évacuer one rraaée aatv 
Ue des r<".uhl "»• .,.-4-.*.:—t • 

plu éclatant succès. 

d'évaeuar 
obliques «iid-atricaiaas noarMavârla 

î peuvent souhaiter . Les Boeri i 

Un sergent-major condamné ù 
20 ans de traoaux forcés 

Le conseil 

forcés et k 

Cbilo 

béear 
Uon tft séjour, le sergent-major Y*..., du I06> 
régiment d'infanterie, k Cnftlons-sur-Marne, 
pour 16 vols militaires, 4 faux en écritures pri
vées et une escroquent. 

Houoelles griots de mineurs 
en perspectioe 

demande 
de 10 p. e. tt an 

hier général da revendicaiî 

k toute moditteati 
arbitrage. 

La demande de 10 p. c. d'augmentation ayant 

ponsa le 1er janvier. Le syndicat socialiste dé
moda alors une audience au directeur «t s ' 
ugrsnd complet escorté des ouvriers ren 
ans les dernières grèves. Le directeur i fait 

a augmentation de I p. 
i donnent p u satisfaction a 

r,'.'W 
fferveacence et il faut s'attendre k 

nd, plusieurs meetings ont A Cl 
;é tenu* par des députés socialistes. M.'Wal-

deck Rousseau a écrit k ces députés qu'il avait 
essaye de propot" " 
de Si-Eioi-lae-af 
la conseil avait i 

Les assistants des meetings ont tous voté que, 
si dans huit jours le conseil ne cédait pas, la 

tve générale sersit déclarée daaa tout la baa-
t houiller. 

-P1 • 
conseil d'administration 
terrain d'entente 

Le cadeore du jeune homme 
coupé en morceaux 

R E C O N N U P A » avON P È K R 

ara, 4 jsnvier. — Le cadavre de l'hoionn 
pé en morceaux vient d être rssaaam fermai 

laissent par «a asarcaaad da viaa et) la rew 
sryrbe. Ce mankaad de viaa deelesM tma ans 
Isa, eispara datans de«a esaia, partait ser le 

Débarquement de marins 
Le Can. 4 janvier.— Oui™ laa caaena daat te 

isbarqnemaoi a aie asaouce. >*Mm*»oÂ a aéâarT 
;ue on dclâchement da treBOM « , , ,—r——-w 
IsCsate locale. ' "^ '•"•««aarm 

La défense de Fraserberg 
La Cap, S jsnvier. — La Fraaeriiarr. mt banal 

le) B ^ J ' y j r t dej'««est se dirigeaient, a ét7oc-
Ons 

dtrtctioa de WilliatoVa, a'aa«rd> 
annonce que les a 
t dans la direet* 
de Fraaerberg. 

: que i SSfc Ofitjaatovm, qm est occnt>e p u 

Deux Tilles éTacnées par las 
U Caa, 4 Janvier. — Ua trempes laatalHi 

vacavé J sevra fonte ia et FattretuaiU daaa le 
ù'opérar a u coaceatrslion. Las aakitanh 
ds ces demi localitts aeat aaadoita 4a 
nplais da la station d'Biaobarg Road. 

U retrait des iroanea anglaiai» de caa dtax nasaka 
jola» permet d'économiser Jet forces et dee • i j a r f 
le trenanort. 

On s saisi S le station dt Frsaeraarf Roed. «aa 
[oantiia da récipients portant poar atfqaette : Me 
ondenti, maia contenant 3.W» belles, «M a II i l 
fur* ei 1S0 livres de dynantiit. 

Un en«ra*t>ment 4 Kat^rafontsaa 
Londres, 3 janvier. — Ltsjooraaiix du soir pa

llient an tr-Ug-ntomt da Cap. H janvier, éiaaat 
ru'ua engagement a lien a m n-ilies aa nord «la 
iatjarfonteiB, looaùu aitaèa aa sad-eatac da OSSMÉV 

Dépenplement aystematiqae d 
Ttutl st ds POranga 

Lord Iitch*oer, effraye' n'avoir peut-être 4 
abandonner tes positions conquises au Traaavaaj 

I Orange pour ader défendre ia Caa. 
voudrait b:e 

:adresaéah 

rurgbers influents et soumis, 
• dit qu'a l'avenir il ne laisserait dana am 
pagnes ni vitres, ai paysans ; eaox qui fe-
; leur soumission seront places dans des 

leagera située daaa leurs dm nets rsepaaUm. 
- '—s fai 

Daaa tous tes dntricts, dea sooa-e 
ont été « m aisée», 

D'aprea planteura Jaaraanx, tard Kitihaasr, 
après avoir expliqué an dataH 4 iilli mmsalmlmi 
sa aMtlMde, qv'H ssanidéss aasama se aetasa, 
k mettre l a k la gasrra d'sme faça« aajasl 
humaine que pantibte, « ajoate aaa, ait knsmaam, 
il connaissait d'aauaa mejaw aa'il m varrait 
obligé d'emarajar. 

La «omasissiaa a damée da faire Imprimer lm 
discoure de lord Eitabeaat aa hatUadaU «t 4 T 
leftlraeliiamrpaTtatst. 

Dea areraa «ast éU daMét psttr 
Ineesdt* d u rtrvaea, aasaau amm W 
-agira de aasiler ita aabttaatv. 

Conwil dl fcfd 1 

Passant sa 1 
«amaasaMralv 
meaiaauaa. 
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